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Oh! vous’ aves" ration, moh.
sieur l'abbé! * Cor
—Etlorsque volis ‘dités, Gas-

pard, que ces deux enfants sont
.des paquets, sans doute parce
qu'ils sont lourds, n'oubliez” pas
que ces paquets ont des âmes,
que ces paquets sont des créatu-
resdu bou Dieu, ayant droit com-
-me vous. et moi au fraternel. ap-

- pui de leurs semblables en cas
de péril, ayant droit aussi à la vie
d'ici-bas en attendantla vie éter-
nelle. Vous prétendezqu’ils sént
“fourds. Le seraient-ils davantage,
nous ne faillirions pas à notre tà:
che, Gaspard, car Dieu a permis
que les-forces d’an homme ‘’pus-
sent s'accroître en proportionde
la tâche qu’il a à accomplir. ~
—Certes, monsieur l'abbé, et
mes- intentions sont meilleurs
que mes paroles, croyez-le bien
puisque" je VOUS proposaisi..

—De porter les deux petits, oui,
Gaspard. Et c'est pourquoi je
vous ai entretenu de nos obliga:
tions'envers-eux, en considérant
votré ‘cdi? comme unterrain
fertilecù lé bon grain peut ger-
mer éf. produire’ ensuite’sa mois:
son habituelle dé bounes œurtes.
Quantàvotreoffre,jetal'accepr
terai paset vous énremercie. Je
suie vieuw, if est vrai, mais j'ai
encre le pied solide, et ces deux
enfants. se trouvent bien dans
mes bras. Voyez... ils s'y sont
endormis,

Fin effet, par sa familiarité ca-
ressante, le prêtreavait eu inspi-
rer tant de confi:nce aux deux
enfants qu'ils sommeillaient dou-
cemént, tranquilles commedans
les bras d'une mère. - To
Et bientôt le prêtre inspira la

même confiance au iémouleur.
—Monsieur l'abbé, dit celui-ci

tandis qu'ils traversaient un
champ en friche qui leur permet-
tait de marcher à côté l'an de
f'autre et de converser plus à
l'aise, monsieur l'abbé, j'ai un
poids énorme sur la conscience.
—Qu'est-ce donc, mon ami?

Un péché, un remords ?
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soustraife; J&“Yous adreéserai
eulement une,question :estes
en confessionqne vous souhai-

t

|

{{tez d’8tre entendu?‘
“--Non, monsieur l’abbé. Vous
'htès‘tuhsainthomme, mais vous
êtes en:même temps un homme
‘avisé, sage, prudent pour les af-
aires de ce monde. Je ne vous
demanderai donc pas de garder
:mon secret comme s'il vous était
canfié en confession, mais au
contraire de vous en servir...
—Et d'accepter la responsabi-

lité des conséquences ? ajouta le
prêtre en souriant.
—C'est cela même! répondit

ingénument le rémouleur. J’a.
voue que la crainte d’être pendu
me paralyse… Et pourtant je se-
rais satisfait de contribuer à évi-
ter d'abominables malheurs. Oai,
cette idée me tracasse, me domi-
è, surtout depuis que vous m’a-
vez pris pour guide afin d'aller
au château de Neuville. On croi-
rait presque que c'est la Provi-
dence qui m'y conduit.
—C'est certainement la Provi-

dence, s'il y a du bienià y faire,
mon ami.
—Il ya da sanver la comtesse

de Saint-Balmont, dame de Neu-
ville, elle, ses enfants, ses amis,
ses Vassaux, ses serviteurs, car ils
vont tous périr dans les plus ef-
froyables supplices.
—N’exagérez-vous pas un peu,

Gaspard ? Vous me menez au
château de Neuville avec ces
deux innocentes créatures, ot
wous ne m'auriez pas indiqué ce
Heu de refuge s’il- était voué à
lune'sabguinaire destruction.
—Nous n'y prendrons asile

que pour uae nuit, monsietir I'ab-
bé, et l'attaque du château ne
commencera que dans quelques
joura. Les Suédois ont besoin de
réunir toutes leurs forces. Or
savez-vous pourquoi le colonel
Manskelde a juré de massacrer
tout le monde, hommes, femmes
et enfants ? Parce qu'il se nomme
en réalité René de Deuiliy, qu’il
est:le cousin d'Alberte d'Erne-
court, comtesse de Saint- Balmont,
ot qu'il veut s3 venger.
—Se venger de qui?
—De la dame de Neuville, de

toute sa famille et de tous les
Lorrains.
—Pour quel motif ?
—Parce que le père d'Alberte

d'Ernecourt l'a accordée en ma-
riage au comte de Saint-Balmont,
rand ami da duc de Lorraine
Jharies IV, au lieu de lui accor-

—Non, monsieur l’abbé: un
secret. 5 ,[
—C'est moins pénible à sup-

porter qu'un remords, Gaspard.
—Un secret redoutable, terri.

hle, monsieur l'abbé !… un secret
qui, s'il est divolgué par moi et
si les intéressés apprennent que
j'ai parlé, me fera pendre haut
et court à la maîtresse branche
du premier arbre venu !

Le rémouleur poussa un pro-
fond soupir.
—Et d'un autre côté, ai je ne

divulgue pas ce secret horrible,
continua-t-il, je sens qu'il w'étout-
fera. plns lentement, il est vrai,

- que ne leferait une bonne corde
© chanvre ‘ae serrant le con,

. mals en me. faisant souffrir da-
‘vantage, car ce secret dévoilé
peut sauver de la mort une foule
de personnes q'uej'estime. 3
“Malgré lui, Gaspard ralentit

‘ soû pas, tant, pon émotion était
rande 1 ALL 0e

gravementle

der, à lui, René de Deuilly.
—Récapitulons, Gaspard. Vos

confidences sont un peu confu-
ses, mais ne manquent pas d’une
certaine gravité. D'après vous,le
colonel Manskeld est Lorrain au
lieu d’être Suédois? .
—Oui, monsiour l’abbé, etj'en

auraislon
me fallait éÉnumérèrtous les noms
qu'il a portés, fous les pays où il
a guerroyé et toutes les aventu-
res qu'il a eues. Il en est de mê-
me de son lieutenant-colonel et
inséparable compagnon, que ces
soldats appellent le major Strozzi,
di pendant un an s’est nommé

Mezzomorto-parce qu’à la suite
d’un combat il ‘est resté long

sures, puis est devenu le rénégat

contre’ eux, et qui est en réa-
lité un ltalien, le comte Piétro

4 Vanin1, d’Otrante.

cela? ue.
—Je vais vous le dire. Laissez-

mot d'abord vous apprendreque
René deDeuilly, étant en pays

—Mon ami, dit
prêtre, je vois que vous voulez
me faire uneconfidence.
-… Out, morsiaur l'abbé, oui!
+, ==J@ ne la provoque pas, mais;
mon deveit est.de. ne: pas m'y
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à ‘vous raconter s’il;

tefngs à moitié mort do ses bles-|.

Hamet, se battant pour le compte|
des infidèles après s'être battu|

ufent, savez-vous. tout)

lointain avés son compagnon, &
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France contre Son Altesse Char-
les IV. Alors il a proposé à son
ami de prendre 3 service en
Suède, de lever un régiment de
Suédois pour ravagerlà Lorraine
et se venger ainëi de l'atiront

eux redoutables compagnons
sont devenue, l'un le colonel
Manskeld,l’autre le major Strozzi,
commandant ensemble des trou-
‘pes suédoiees. «
—Et voilà pourquoi, acheva

mentalementle prêtre, le colonel
Manskeld est siimpitoyable pour
les Lorrains Mais;tout cela ast-il
‘bien vrai ? Lu

Gaspard sembladeviner cette
pensée, ce doute.: ;
—Monsieur l'ébbé, reprit-il,

vous êtes étonné que je connaisse
tant de choses. Veuillez remar-
quer que je suis‘rémouleur, et
obligé comme tel de travailler
pour quiconque réclame mes ser-

été requis d’aiguiser les sabres,

et je puis dire que j'ai entendu
des propos de toute sorte. Le vin
rosé de Lorraine est excellent, et
les soldats sont bavards quand
ils ont bu. De plas, ils aiment à
conter les prouesses de leurs
chefs et les leurs, et ce qui nous
fait frémir d’indignation les amu-
se, les faitrire. Aiasi, par exemple,
ils trouvent naturel et légitime
que que le colohel Manskeld
songe & se venger de la comtesse
de Saint-Balm-int. Ilsapprouvent
d'autant plus ce projet qu’il enr
fonrnuira une occa:ion de tuér, de
piller, d’incendieétPlus l'a. com-
mettront d'excès en ne laissant pas
pierre sur pierre au château, plus
ilsserontcertains d'être agréables
à leur colonel. Oh ! ce sera une
belle fête, la fête du sang et des
larmes ! Mais je puis vous affi-
mer qu'elle n'aura pas lieu avant
une quinzaine de jours, le temps
de permettre au major Strozzi de
rejoindre le colonel Maneskeld,
dont il est momentanément sé-
paré.
Tout en marchant, le prêtre

écoutait avec attention et réflé-
chissait. .
—La dame de Neuville, de.

manda-t-il, sour çonne-t-elic que
le colonel Manskeld n'est autre
que son proprecousin René de
enilly ?

(A continuer.)
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su‘qué la Suddd’ wallisit à la!

qu'il areçua Voilà comment ces’

vices. Or pendant trois jours j'ai

dagueset poignards des Suédois,.
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SPECIMEN DE NOS PRIX :

VALSES. MORCEAUX.

Convent bells....25

 

Immortellen...
Pluie de perles...25
Fenella..........30
Grande valse bril.30
Les r08¢s.........30
Viennese children 3
Village swallows..30

monastdre...,.30
La thatelaine..... 28
Cujas amimam....25
Deuxièmenocturne25
Echo de Lucerne..25
Hundred pipers.. 25

  

Morning journal. .+0 Nazaweth.........28
Wine, Women & Petit ange........ 25

Sans souci.....
Reine des fées... 30
Flick & flock. ....40 Souvenir d'enfance30
. + Souvenir deVenise30

: QUADRILLES... |Starry night......30
el Titania..….....…..38

Carnaval deVienne20
Fladermus. .……...20 

WEBER & Cie. Waters & Sons,

Harmoniums de

CHEZ '

EDITEURSDE MUSIQUE,
6, rue la Fabrique.

Québec, 14 décembre 1878.

AUX AFFLIGES |

PLUS DE RHUMATISMES!
Québec, 9 mai 1878,

- Chère Madame Gaden, =Je vous prie de
vouloir bien, pour le repos de ceux qui sont
affiigés de rhumatismes, donner place dans
votre journal à ces quelques lignes. Mon
épouse était depuis six aus, affligée de
rhumatismes et avait été. soignée par les
meffleurs médecins de Québec, Désespérant
de guërir.jamais, elle eut l'idée de s'adresser
à vous et dans l'espace de deux mois, elle
dt page deses pieds et de ses mains, ce
qu’elle n'avait pu faire depuis 6 aus.

) THOS. CARNAY. .
P. 8, — Les personnes qui voudralent

lus complets
euvent s'adresser à moi et demanderont le

remède, :
* Préparé seulemen

 

par MME. GADEN,
"| sage-femme diplômée, et envente ches tous

les pharmaciens suivants : J. E. Burke,
Haute Ville, Mathie, coin des rues du Falais
et St. Jean, et J. J. Veldon, rus St, Joseph,
St. Roch. Prix, 50 cents la bouteille.

; J. VERNIE
10 Seul agent, rue St, Jean

© Québec, 12 octobre 1878. ,

Restaurant
77, Tue St, Jean, Häute-Ville, "

ALPHoNsE PouLIN,Propriétaire
. —

. Repas et Café à toutes heures.
Dinerdemidi àtrois poures.
Cuisine Française et Anglaise. ,
Huftres (spbolalitey Pet
Québec 28 séptembre 1598.
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Morcesax de Musique

50 pour cdmieimarché qu'ailleurs.

| ots,
Chant du berger..20
‘Charge des hussardgs

Fleur des alpes, ,.30
Love in May.....20

e, nocturne... 20
Menuet de Mozart,20
Le

Artist's life ..40| La mig Letizia, ..264.
Better times.. ....40| Musicql forget me ||
Jolly fellows.....40} "mot/..........25

«+. 30 Mireille... 4 +... 3Ù |
Réverie..….......80

Perle de Varsovie.301
Ecossaise, caprice. 35

Nouveaux Pianos de Bernard & Allaire

Este& CIE, ET Wircox & Wait.

BERNARD & ALLAIRE,

Prançais|

Te rly i» aed.
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A. GIBERTON& Cie,
- COMMISSION & IMPORTATION

8, rue de Bresoles, 7, rue Le Royer,
Bâtisse des Sœurs, Montréal

SEULS AGENTS EN CANADA
: POUR

Riviere, Gurdrat & Cle, Cognae Esux-de-
; e

Wymand Fockink, fournisseur des Cours
d'Europe, Gin de Hollande et Liqueurs
nes. .

La Grande Chartreuse, près Grenoble, (L.
Garnier) Chartreuse véritable.

E, Mercier & Cie,, Union de Propriétaires,
Cie. des grands Yins de Champagne,
Epernay.

La Bénédictine, Abbaye de Fécamp, liquetr
de “ La Bénédictine.”

J. Brisson & Cie, fournisseurs du Consulat
Général de France en Canada, Bordeaux,
Vins fins et ordinaires. . 5

$.A. B. Mgr. le Duc d'Aumale, Palais d'Or-
= ‘léans, Palerme, Vins de Zucco, Madère,

,Vins fins secs, et Vins de Messe,
Odrion & Piot, fournisseurs de la Cour de  7 Song .....……...40|Robert tol ‘que |. Russie, Côte d'Or, grands Vins de Bour-

You and vou.....40| j'aime... gogne. :
| Promenade milit., 28 7. Cugenier & Cie, fournisseurs brevetés

GALOPS. Chasseugs .. ... +++301 de la Cour d'Italie, l'aris, Liqueurs fines,
Co Dan despagrolic 80 | Kirsch, Vermouth, ste.

House to house 4.20 "Fly not yet... 4.501 ©! evalier-Appert, fournisseur des Cours
Vienne .... 28}: à harpe Eolienné..5{ d'Europe, Paris, Conserves Alimentaires,
Victoire .... .…. .30| Lalla Rourk..., 20 l Gaillard & Cavaillon, Provence, Huile d'O-

live, etc,
Amieux frères, Nantes, Sardines à l’Huile.
La Fromagerie modèle de Gruyère, à Gru-

yère, Suisse, Fromazes.
‘H. Taverney & Cie, Veveys, Suisse, Ci-

gares et ‘l'Abacs.
Les Manufactures de Glaces de St, Gobain,

Chaunly & Cirey, Paris, Glaces et Miroirs.
‘Orphée aux enfers.2¢ Terpsichore ....35| Haidin & Cie. Courcelles, Belgique, Verres
Talisman.........40| Guillaume Tell...36| à Vitres.

. {> Bohemian Girl. .40

|

! à Compagnie des Cristalleries de Baccarat,
. MORCEAUX, . |Cadcade de rubis..40Ÿ Paris, Verres ct Cristaux. !
CL Deux. anges......40 JPouyat, Limoges, Forcelaine tendre et

Croyez-moi.”..,..15| Fandergo..., ....40 ‘dure.

Home sweet hone. 15! Fleur deIa Forêt. 404] 7. Vieillard, Bordeaux, Faiences d'art et
Trovatore..….….…. 15 |Harmonie da soir.40| . ordinaires.
Hongroise..…... .15 |Mountain stream... 471 Dufour & Co. (Anchor Brand) Thal, Suisse,
Alexandra, Des,20 forgoneheseSs‘Toiles à bluteanx. .
Autretois ,.....,.2 |1l Pirata......... 407 E. Chouipe, Paris, Cuirs Francais.
Laveu....... 20 Les regrets.......40 |Witzman & Charpentier, Paris, ( haussures
La balencellc..... 20 |Somuambuls.....40| Françaises de toutessortes.
Belle styriennc. ..30 Caprice hongrois..40 Cottance, La Parfumerie Centrale, Paris,
Blue eyes.…….…. 20 Danse andalouse..40  parfumeries Françaises,
Mon ang... ....20 Faust, fantaisie...40

|

¢. Debrye, Paris, Brosserie fine
Caprera......... 20 |Mignon... ....40 |Laroche-Joubert, Lacroix & Cie., Angou.
Norma. ..........20 Maritana.........50| 1ème, Papeteries de toutes sortes.
Chant des pêcheurs20 Jules Turquetil & Cie, Paris, Papiers peints

(Tapisserie.)
Mazoyer fils & Poindron, Paris, Lyon et
Saumur, Bijouterie Religieuse,

Blot & Drouard, Paris, Pendules Françaises
et Bronzes d'art.

Jeantet David, St. Claude, Jura, articles de
Fam eurs et Jouets en bois, os, écaille et
buffle.

A. Lejeune, Faris, articles de Fumeurs et
Jouets en caoutchouc,

C. Lefaucheux, inventeur, Paris, Armes de
Chasse,

N. Vivario-Plomdeur, Armurier du Roi des
Belges, Liége, Belgique, Armes de Chasse,
Revolvers, etc, de toutes sortes,

Astier-Prodon, Thiers, Puy de Dôme, Cou-
tellerie Française. .

En stock, Epiceries fines et articles de Paris.

| A. GIBERTON,
GUSTAVE A. DROLET,

LUCIEN HUOT.
Agent A Québec, .

W. E. BLUMHART,
Coin des rues du Palais et St. Ji

Haute-Ville.
Québec, 17 décembre 1878. i

JODOIN & CIE,
14, rue St. Jean.

N'oubliez pas la maison JODOIN &
CIE., qui a obtenu les PRIX AUX
DERNIÈRES EXHIBITIONS pour
ses Poêles Doubles, de Passages, Poêles
de Chambre et de Salon, Poêles de

Cuisine de toutes dimension à Bois et
à Charbon.

Ustensiles de Cuisine, Vaisseaux en
Cuivre, en Ferblanc et en Fonte, Pelles

et Bôches enFer et en Acier de pre-
mière qualité. . :.
Nos prix-gont au moins de vmer-

 

; |OINQ POUR CENT meilleur marché qu’all-

leurs.

En gros et en détail.

\JODOIN & CIE,
CY 14, rue St. Jean. Québec, 28 soût 1878—6m



*

à
*

RAITT:ROWEER:lr ta 16 en A

sv À Bh:Le5 À ci8606 OA
wal:Q

a” - Lot : oo t v -

SOL Tab deb 1 .,
” CSTVARSr = ITR rosaweesIRIEBo

7R 31:0
  AAN

33. aA al
WTAENSASVE12EE

 

Annonces Nouvelles.

Magasin à louer=eil: Jaget.

Grande Mascarade—Fitägerald'is Savage. .:

A vendre ou à loner-—Bakiété de Prêts gb
Placements de Qu . |f

Acte de faillite de 18754D. Doran.

Æncan d'un Fonds de Banqueroute—Oct.
Lemieux & Cie.

Magnifique Piano Carré & vendre - Octave
Lemieux & Cie.

Alpacas Noirs=Glover, Fry & Cie.

Protection~F X. Lepage.

""QUÉBEC,
VENDREDIÀFANVIER 2879

—

NOTRE INFLUENCE.

Un groupe national comme le nôtre
ayant ses mœurs distinctes, ses idées
particulières, peut faire sentir de bien
des façons différentes son influence aux
populations qui l'entourent, et il est de

son intérêt de ne négliger aucune de
ces diverses façons de la faire pénétrer
et de l'étendre. La voie des conquêtes
mous étant fermée, c’est ainsi d'ailleurs

que nous avons toujours procédé. La

société canadienne a souvent autrefois,

dans les temps les plus troublés, attiré
À elle, intéressé à son sort et converti

À ses idées des gens qui d'abord étaient
peu euclins à désarmer. On arrivait

d'Angleterre intraitables et farouches,

disposés à tout dompter, et on se lais-

sait gagner par les attraits de cette

société honnête et agréable. Quelques-

uns de nos pires ennemis devinrent

ainsi nos amis, et s'ils ne firent pas plus

pour nous, c’est qu'à leurs avances

nous opposions une résistance que nous
inepirait l’inexorable résolution de

n'accepter rien moins que le complet

triomphe de nos exigences.

Aujourd'hui, les luttes nationales

sont depuis longtemps finies, et nous

n'avons plus à désarmerl'hostilité pré-

conçue, mais seulement à harmoniser

notre existence avec celle de la grande

organisation politique à laquelle nous

nous rattachons N'y point porter le

trouble et en même temps conserver

notre caractère particulier, notre vie

propre, voilà notre souci et notre rôle

maintenant,

Une grande institution comme l’Uni-
versité-Laval, avec son enseignementsi

complet, fait chaque jour pour l’agran-

dissement de notre influence nationale,

un travail qui échappe au regard, mais

dont les fruits seront plus tard bien

sensibles.

Chacun dans sa sphère s'il apporte

quelque supériorité à sa besogne, con-

tribue d'une certaine manière au déve-

loppement de notre influence, depuis

l’homme politique en Parlement, s'il

s'appelle Laurier, Masson ou Chapleau,
et qu'il marque par ses discours, jusqu’à

l'ouvrier dans son atelier, s’il donne un

cachet particulier, un mérite remarqua-
ble à son oavrage.

D'ordinaire assoupis, nous réveillons

parfois la tête près du bonnet et fort

rageurs. Noud respecte-t-on suffisam.
went! Avons-nous assez d'influence?

Notre part dans la politique, dans l’ad-
ministration, est-elle bien celle que nous

avons droit de réclamer ? Après avoir

fait vacarme et épuisé promptement cet

accès d'ardeur, nous allons en gromme-
dant reprendre notre place dansle coin:
‘et le-soromeil me tarde pasa clare nos

paupières.
Ces accès périodiques de fièvre patri-

otique ne sont pas suffisante pour nous

faite mequérir ce qui nous manque. Ils

ne font guère avancer notre cause, et

c'est par la persévérance seule que nous

ferons des progrès sérieux. Savoir effa-

cef À temps les divergences qui nous
séparent pour nous rappeler l'intérét

vital qui doit nous rapprocher ; nous

 

 

 

houspillet à loisitf mais ‘Ré point dé-|y
truire le çaractère et l'influence des

hommes publics ‘ qui nous peuvent être

de grands secours : apprendre à nous 

compter au besoin : ce sont là les règles
de conduiteque gpus ne ionsf
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INFORMATIONS. ‘

—La Gazette, de Montréal, annonce
qu'une grande réduction:va être opérée
dans le personnel de l’Intercolonial.
Le poste de surintendant-général est
aboli ; il y aura un surintendant-en-
chef:ayant ses bureaux à Moncton- et

jui aura la direction du chemin. Les
agencesd'Halifax, dé SE. Jeañ, Montréal
et Toronto sont supprimées ; la vente
des billets sera accordée à commission.
Un agent voyageur sera nommé ; dans
le bureau du caissier, il n’y aura plus
que trois employés supérieurs. Le su-
rintendant sera en même temps auditeur
des comptes. Il y aura deux surinten-
dants de districtsfaisant, sous la di-
rection du surintendant,la. besogne
remplie actuellement par les quatre
assistants.
On compte réaliser par là une écono-

mie annuelle de 40 à $50,000.

—Le Mail dit qu’il n’y aura pas de
changements considérables cette année
dans l'organisation de la milice ; néan-
moins quelques changements de détails
seront opérés,

Le même journal dit qu’il n’y à eu
que cinq démissions dans le départe-
ment du revenu intérieur et pour cause
d'incapacité. Il ajoute qu’on songe à
opérer des modifications daus la loi des
poids et mesures.

—On n’aitend pas moins de 18,000
Mennonites ce printemps ; un bon
nombre iront à Manitoba, d’autres dans
les états de J’Ouest.

—La Minerve cite le passage suivant
d’une conférence donnée à Ottawa par
M. Griffin, ex-rédacteur du Herald
d'Halifax :

“ Parlant ainsi de notre temps, de
notre peuple et de notre pays, cela me
rappelle qu’en Canada, nous ne sommes
pas sans nobles exemples d’'héroisme
saint, dans la vie et dans la mort. D y
a un peu plus d’un an, à la consécra-
tion de l'Archevêque d'Halifax, étaient
présents deux princes de l'Eglise de
Québec, l’Archevêque de Québec et
l’Evêque de Montréal, l’aimable gentil-
homme, si bon, ai courtois, que l’on
nomme Mgr. Fabre. J’eus l'heureuse
occasion de rappeler à Leurs Grandeurs
que nous avions reçu la foi de la France
et que nous, catholiques de la Nou-
velle-Ecosse, nous étions en quelque
sorte, spécialement leurs enfants spiri-
tuels. Je crois que nous ne pourrons
jamais rendre toute la justice historique
due a la France. Ce fut la France qui
a colonisé et christianisé cette Province.
Les Relations des Jésuites forment toute
l’histoire du Canada pendant sa période
la plus romanesque et la plus brillante.
Je pense que nous ne pourrons jamais
assez rendre hommage et honneur aux
noms glorieux des Jogues, les Lal-
lemand, des Massé, des Daniel, des
Brebœuf et des Garnier et de toute une
armée de prêtres intrépides et dévoués,
dont les ossements reposent en pous-
sière sur nos plages, dont le sang fut
répandu pour notre foi, et aux âmes
saintes desquels nous avons une entière
confiance.

* Ils étaient Français et ils aimaient
leur patrie ; c'était elle qui leur avait
donné la naissance, la vocation et la
foi. Ne l’oublionsjamais. Chaque mille
de chemin, de Louisbourg à St.
Jean, jusqu'aux murs de la glorieuse
cité de Québec et même dans les régions
les plus reculées de la solitude sauvage,
est consacré à la mémoire de ses héros,
de ses saints et de ses martyrs, et im-
mortalisé par eux.

“ Quand je vois un prêtre français
ou un gentilbomme de cette noble na-
tion, mère des Canadiens, je me puis
m'empêcher de les saluer. Car c’est un
représentant, pour une large part de
notre héritage de gloire nationale, de
notre religion et de notre intelligence.”

—l’une des dernières réunions de la
chambre de commerce du Canada,il a
été lu un rapport important de M. Pat-
terson, secrétaire de chambre de com:-
Tnerce de Montréal, eur la nécessité d’é-
tendre nos relations commerciales avec
d’autres pays européens, surtout la
France, au moyen de traités de com-
merce spéciaux. Il est suggéré de prier
Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral, que le gouvernement fédéral s’a-
dresse à Ba Majesté ls Reine et au gou-
vérnerhent impérial’ pôtr ‘ demfnéer de
faire perticiper le Canada aux traités de
commerce de la métropole aves les au-
treà péyyé ; eat aussi "proposé de prier
la chambre de eemmerce d'Angleterre
d'exercer une influence dans le même
ut.
—La Société de géographie commer-

ciale de Paris vient de prendre l’ini-
tiative de la formation d’une association,
réunissant, sana distinction de doctrines,

de partis et même de nationalités, tou-
tes legapersonmes qui veulent ggncourir:
à l'expansion la civilisatiqn française
par des entre acifiqués:

Cette fon,sousWh de Con-
seil d'Emigration, aurait pour objet : *

1o#ÿDerecgteillir tous les dosyments
relatifs aux pays neufs, de les tenir à la
dieposition des intéressés, d'en répan-
dre les données les plus importantes par
toutes les voies de la publicité ;

2o. D'édifier tout Français qui veut
chercher fortune à l'étranger sur les in-
convénients aussi bien que sur les avap-
tages des pays dans lesquels il se pro-

-poso-de-v'établis; de-tui signalorJestri--
lieux où il trouvera le.plus fructueux
e:uploi de ses aptitudes et de ses res-
sources ;

30. De lui servir d'intermédisire offi-
cieux auprès des autorités françaises et
étrangères dont la protection lui’ ést
utile ; de lui ménager des sympathies
et des appuis ; de l’aboucher enfin avec
les établissements scientifiques, indus-
triels et commerciaux de tout genre qui
peuvent seconder ses entreprises.
L'association devra s'interdire toute
discussion, et à plus forte raison toute
propagande de doctrines étrangères à
son programme, et toute participation
aux entreprises qui pourraient engager,
au point de vue financier, sa responsabi-
lité et sa dignité sociales.

La Société de géogranhie commer-
ciale de Paris, ne représentant qu’un
des nombreux groupes qui se préoccu-
pent de l’extension de nos entreprises
extérieures, a délégué spécialement à
l'un de ses membres, M. le marquis de
Bassano, les pouvoirs nécessaires pour
la constitution de ce conseil d'émigra-
tion, auquelil est à désirer que puis-
sent prendre part tous les u in-
téressés. P groupes
M. le marquis de Bassano se propose

de convoquer prochainement une assem-
blée générale des adhérents à l'associa-
tion, afin d’en asseoir l'existence et le
fonctionnement sur des bases solides,

——————  ———.

A TRAVERS LA VILLE.

NOUVELLES DU LAC BT.-JEAN.—M. W.
B. V. Ardouin est arrivé du Lac St.-
Jean, mercredi soir, ayantfait le voyage
en raquettes, une distance de 170 milles,
en cinq jours. 11 rapporte que le chemin
est très-mauvais entre le camp Picat et
le camp du Lac des Roches ; il y a 49
milles de distance entre ces deux camps.
Le camp de Toile, tenu par un nommé
Bilodeau, à 70 milles de la ville, man-
quait de provisions pour hommes et
bêtes ; un nouvel approvisionnement
était attendu avec impatience. M. Ar-
douin n’a rencontré qu’une seule per-
personne sur la route, un M. Crawford.
Les colons partis l'automne dernier pas-
seront l'hiver tant bien que mal, mais
il est à craindre que la famine ne se
fasse sentir en mars ou avril. Ils comp-
tent sur l’aide du gouvernement et des
citoyens pour ensemencer leurs terres
au printemps.

ll y a, en ce moment, des arpenteurs
au travail pourtirer les lignes de cinq
nouveaux cantons, en arrière de ceux
qui sont déjà établis sur les bords du
Lac Saint Jean. Trois de ces cantons,
dont l’un portera le nom de Lori Duf-
ferin, sont situés à l’extrémité nord-
ouest du lac, près de la rivière Mistas-
sini ; les deux autres sont à l’ouest.

Il y à aussi des arpenteurs employés
en ce moment à tirer les lignes d’autres
cantons, à peu de distance de ces pre-
miers, sur la rivière Croche, qui est un
tributaire du Saint-Blaurice.

Tels que représenté sur la carte, ce
district a une ressemblance avec les
cantons de I'Est ; et lorsqu'il y aura des
voies de communication d’établies, i] ne
le cèdera en importance à aucune autre
partie du pays.

POUR LE PÉNITENCIER—Les prison-
niers condamnés au dernier terme de la
cour des assises trimestrielles, ne sont
pas encore partis, comme l'ont annoncé
les journaux de la ville, pour le péni-
tencier. Le gouvernement attend que
le chemin de fer du Nord soit terminé
pour les expédier par cette ligne. Le
transport de chaque prisonnier & coûté
jusqu'à présent $14 4 $16 par tite, et
en attendant quelques semaines, le gou-
vernement économisers plus d’une ven-
taine de pisstres, sans compter l'avan-
tage d'exempter une longue route en
voiture pour se rendre au pénitencier,
GRANDB MANCARADE.—N'oubliez pas

la mascarade Qui doit avoir lieu ce soir
sur le rond patiner Stadacon:, au
quai de la Reine.

L'AFFATRE BRLANGBR.—Le détective
Beaulieu ef le conatable Harpe, partis à
la recherche des frères Beaudoin, im-
pliqués dans l'affaire Bélanger, sont
revenus en ville ce matin, sans avoir eu
de succès. Ils ont été aux Trois-Rivières,
4 Richmond et de 14 & Island Pond, où
ils ont appris que lee fugitifs étaient

 

 partis tous deux pour Boston où habite |
un de leure frères.

‘es autres prisonniers sont renviÿés
e jour-en joug pour‘’jJeur pasets, it

nous dgpignons fort quaÿcette affaire a
86 tertitine par un agquittement.» Ü
tente d'effectuer des à ments 8W
Bélangèr, et deux 1 riteg par
,maîtreages de deux des perso. ands
tées, et interceptées par la police, ca-
firment cette crainte. L'une de ces Lt
tres se termine par ces mots: “Ilya
deux de vos amis qui s'occupent de
vous. L'affaire de Bélanger est tout à
fait arrangée et tous les amis se joignent
à moi pour vous faire des
Vivez tranquille, tout va bien. C. G.”

| ppldin

l'avenir ty m'écouteras, Nete décou-
rage pas; je t’informerai detous 0g, qui
se passeéra. Touf va bien, M. &» *'"

COUPS DB COUTBAU..Un nommé Câté,
huchor da son dat okhos, 8 donné
jusieurs coupsde couféau ap pomm
outure, hier soir, à St.Sauv ty dans

les cirébustances suivantés: Côté, qui
est bossu, est l'objet des saïéasmes des
gens qui sont toujours à lé gouailler.
Hier soir, on avait poussé’ 1a farce un
peu trop loin et Côté, irrité jusqu’à
perdre là raison, a plongé le couteäu
qu'il tenait à la main dans le dos de
Couture, l’un de ses agresseurs.

Les parents de Couture ont demandé
l'émanation d'un. mandat d’arrestation
contre Coté.

PETITES NOUVALLES—Un mendiant
du nom de Martineau est entré dans
une maison du faubourg St. Jean, avant-
hier, et a demandé la charité. Le ton
impérieux qu'il a pris pour. faire cette
demande, lui a valu un refus de la part
de la maîtresse de la maison. Furieux,
notre mendiant n’a plus voulu partir
sans qu'on Ini dotinfit quelque chose
La police a été appelée et Martineau a
été conduit au poste. Cet acte d'insu-
bordination lui a valu un mois de pri-
son à partir d'hier matin.
—Joseph Langlois, cordonnier, âgé

de 40 ans, demeurant rue Ste. Thérèse,
St. Sauveur, est mortsubitement avant-
hier au soir, à six heures, d’une con-
gestion de poumons. Le défunt avait
eu plusieurs convulsions épileptiques
dans la journée.
—M.Pierre Miller, du Cap-Blanc,

vient d’être nommé constable de police,
à la place de M. Bolger.
—M. George Couture est élu de nou-

veau maire de la ville de Lévis.
—Unequarantaine de messieurs, la

plupart membres du club de raquettes
Aurora, ont fait une marche aux flam-
beaux hier soir. Passé le pont les tor-
ches ont été allumées, Le coup-d’æœil
était splendide.
—I y aura séance de la chambre de

discussion de Québec-Est ce soir.
—Bon nombre de jeunes gens, sui-

vent les cours de l'érole des arts et mé-
tiers cet hiver. Le nombre augmente
tous les ans.

—Il-y a des billets contrefaits de la
Puissance d’une piastre en circulation,
dans la ville. Nos lecteurs devront être
sur leura gardes,
—Un commis-voyageur de Montréal,

nommé Inglis à été frappe de paralysie,
ily a deux jours, en cette ville, et
transporté à l'Hôpital Marine où il est
encore actuellement. Représentant une
maison de drogues de Montréal, il était
venu à Québec avec des échantillons
lorsqu’il a été atteint par la maladie.

ce eueeee = oo mn me men =

FAITS DIVERS.

COLLISION RT PERTE DE VIE—Il y a
ou collision sur le chemin de fer Lévis
et Kennébec, hier à midi, près de la
station de St. Anselme, entre un train
de passagers et une locomotive occupée
à balayer la voie. Le char de deuxième
sur le train de passagers a été mis en
pièces par un char plateforme. Un
nommé J. B. Laflamme.a été tué instan-
tanément. Le Dr. Morissette, de Ste,
Hénédine, s’est fait conper une jambe,
et un autre passager a reçu des blessures
très-graves. Une dès locomotives a été
fort endommagée par le choc, ainsi que
plusieurs chars.

Je Dr. Morissette se tenait sur la
plateforme en dehors du char au mo-
ment de l'accident ; le choc l’a lancé
sur la voie et lo train lui a passé sur
une jambe. Ls docteur aura de la peine
à en réchapper. La consternation était
grande parmi les passagers au moment
e oiéchappé il y on a très-pou qui

se soit sans égratignures.
Le docteur Lemieux, de uébec, ont

allé amputer lajambe du Dr. Morissette,
qui a rouffert l'opération Avec grand
courage,

AVIS DF FAILLITE.—Assemblée des cré-
anciers.—Harris Lévi, à Sorel, le 29
janv. Isaac Desjardins, & Montréal, le
3 février ; Bruno Milette dit Ségueux,
de fit. Thomas de Pierreville, à St.
François du: Lac; le 2 février; W. E.
Jones, journaliste de Ridhmond,à Sher-
brooke, le 6 février ; Alexandre Robert,
de Bt. Bruno, comté de Chambly, à
Montréal, le 31 janvier ; Louis B. Vo.

 

   

  

 

Tsette, de

 

ligny, à Montréal, le 31 janvier ; Dame
Bridget Macready,:à Montréal, le 3 fé-
‘vrier ; C. A. D , à Montréal, le 4
évrier ; Napoléon Payette, de St. Henri,

‘à Montréal, le 31 Janvier; Félix Bes-
, At ,à St Jean, le

191 janvieft. Alph@hse B. Jasmin, de Ste
Thérèse, à Terrebonne, le 29 janvier ;
Meilleur & Cie, à Montréal, le 31 jan-
vier ; Antofhe Väiha, dè Ste Foye, à
Québec, le b février ; Thos. Walsh, de
Lacolle, à St. Jean, le 4 février ; Tabb
& Cie, \ Montréal, le 3 février Camille
Robidoux, de St. Jérôme, à Terrebonne,
le 29 janvier ; J. A. Sisor, & Coaticooke,
te S-férrierPhe-Wert“EndDresden

Lottery Company";(en commandite) A
Montréal, le 30 janvier ; David Martin,
à la Rivière dù Loup (en haut) le 5 fé-
vrier ; Cushing Brothers, à Montréal,
le 29 janvier.

Nominations de Syndics. — Jacques
po de Québec, pour Michel Gau-

I A4 F, Riddell, de Manizéal poux
I ; Sot!Fdwa ane)Mont-
réal, pour R. S. Lathan ; C. Beausoleil,
de Montréal, pour A. Labergeet fils ;
John Taylor, de Montréal, pour Richard
Kornmaier ; C. Beausoleil, de Montréal,

ur Joseph May ; John Taylor, de
Montréal, pour Perreault& Cie. ; O.
Lecours, de Montréal, pour Moise Trü-

| deau ; J. Fulton, de Montréal, pour
 Jäthes ‘Stehtiouse ; Dominique Lortie,
de Québse, pour P. E. Godbout, Eusèbe
Simard et ‘Alexander MéDonald.

" Déclaration de dividendes. — À. 8.
Maynard, de St. Hyacinthe, le 3 fé-
vrier ; Amable Brassard, le 3 février ;
Pardellian et ‘Eathorne, le 28 janvier ;
Boyer et Sené, le 28 janvier ; Lafébvre
et Lefébvre, le. 28 janvier ; MeClen-
nan, Crayen &Cie, le 4 février ;
Campbell Bryson, le 4 février ; Geo.
perry & Cie, b 4 février ; Dae
¢onie Leblanc, le 31 janvier ; Louis

Chabot, 1 février
pivERs.—On dit qu’à Montréal les

loyers de maison sont baissés de 20 à
30 par cent cet hiver.
—L'incendie qui s’est déclaré avant-

hier à Kingston a causé beaucoup de
dommages. Plusieurs bâtisses ont été
détruites et les pertes s'élèvent à envi-
ron $8,000. Deux jeunes filles ont été
ensovelies sous les cendres. On a re-
trouvé leurs cadavres calcinés après
l’incendie.
—M. John Elliott, de London, Ont.,

ayant envoyé à Paris pendant l'Exposi-
tion universelle plusieurs faucheuses-
moissonneuses, à reçu deux médailles
en bronze en même temps qu’une com-
mande considérable.
—A Hamilton, mardi soir est arrivé

un triste cas d’empoisonnementaceiden-
tel, à la résidence de M. Henry MeLa-
ren, sur la rue Herkimer. M. McLaren
avait laissé sa demeure pour allor faire
une visite à son père, et avait confié sa
petite fille âgée de quatre ans aux soins
d’une bonne. Cette petite fille était con-
valescente des fidvres scarlatines. McLa-
ren donna instruction 2 la bonne de
faire prendre une médecine à l'enfant &
certain temps fixé. Mais la bonne s’est
trompée de bouteille. Au lieu de la
médecine, l'enfant avala une cnillàrée
d'acide carbolique. Une demi-heure
après, elle expirait.
—Le gouverneur-général etla prin-

conse Louise ont visité avant-hier lu
chute Niagara. Ils ont passé sur le pout
de suspension et sont descendus surles
fles Goat ot des Trois-Sœurs, Ils soni
allés sur le sol américein que Son Al-
tesse Royale foulait pour la première
fois. Une foule compacte les attendait
et leur a fait une ovation.

Les journées de Leurs Excellences
sont bien employées en promenade en
voiture et à pied.
—A Winnipeg, mardi, un huissier

nommé Mellvrey a fait feu avec un re-
volver sur Edward Marston, greffier
de la cour ‘lu comté, parce que celui-ci
refusail, suivant des instructions reçues
do lui, des exécutions. La balle s'est lo-
gée dans le bras de Marston et a inflige
une blessure très-grave. Les médecins
disent que l'amputation sera peut-être
nécessaire. Mellvrey a été arrêté. 1
prétend que le coup est parti acciden-
tellement et qu’il était sous l'influence»
des alcools,
—Uno riche mine d'or, qui parait

avoir 6té exploitée dans les siècles pas-
sés, a été découverté au mont Lazarasco.
dans l'Etat do Vera Cruz, au Mexique.
—Le célèbre cheval trotteur Mador

appartenant à M, Frank Wood et qui
été vendu pour $8,000 il y a quatre ans,
est tombé mort, le 20, dans le Parc
Central, 4 New-York,

—1I1 y aura, andi le 4 février pro-
chain, à Morie-Ville, dans le comté de
Rouville, une assemblée de tous les fro-
magerset patrons de fro jes de la
province do Québec, dans le But de for-
mer uneassociation pour promouvoir le
plus officavethent pousiblo l'industrie
romagbrédthetifrière uttotteprovince.
Toute pemouns/ayaptd cœur le déve-
loppement de detto industrie cat priée
d'y assister ou de faire connaître par
écrit son expérience «n cette matière.
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Phde, population de Marseille,
dig I" ; ungux, à pyis un vif
intérêtà tn pid étrange ofqui parut
d'abord entouré de mystère. Une
femme Platrèz, doit le mâri est enfermé
dans un asile d'aliénés, avait lié des
relations avec‘ un nommé Gonon,
hommebrutal, sans instruction, et qui

‘avait déjà subi trois condamnations ;
elle avait cru prendre un amant : c’é-
tait un maîtré, untyran, et l’accusation
dit un bourreau, sous la domination de
quielle s'était mise ; au milieu de la
nuit, alors du dormait, cette femme
est assommée d’un c hache.

Qui a commis, gehd C'était, dit
l'accusation, celui qui déjà avait proféré
des menaces de mort, celui qui connais-
sait les lieux, qui avait mis en défaut
la vigilance du chien,

Ce que né ‘‘précisp ‘pas l'accusation,
c’est lé mobile de ce crime, il y avait
eu une réconciliation récenteentra Go-
non et sa viptime, ‘Cette femme n'avait-
elle pas eu d’autres intrigues ? ne con-
naissait-elle pas un autre homme? La
justice a un instant fait porter ses soup-
çons sur un autre. ; Pérsonne n'a vu Ja
scène du crime; on ne sait pas qui a
frappé, ot ce n’est pas parce que l’ac-
cusés’est lavé les mains à une heure du
matin qu’on peut avoir une conviction.

Tels ont été les moyens qu'a dévelop-
pés Mme Palmarini..

Le jury a rapporté un verdict affir-
matif et écarté la préméditation.Gonon
est condamné aux travaux forcés à per-
pétuité. Il accepte cette condamnation
sans protestation.

AFFAIRE MYSTÉRIEUSE EN MER — Le
Capitaine Adams, du navire Ralston,
rapporte que le 10 courant, à 50 milles
à l'ouest de Fastnet, il apergut un na-
vire en feu, et depêcha des chaloupes
pour assister l'équipage. En arrivant
près du bâtiment, ils aperçurent un
steamer tout près, mais il n’y avait au-
cune personne sur le navire en feu. Le
capitaine cria à travers son porte-voix
puis-je être utile ? On lui répliqua brus-
quement: passez votre chemin, car vous
brâlerez aussi. Le capitaine retourna à
son navire et continua sa course. Il fut
rejoint plus tard par le steamer, et le
capitaine lui ordonna de ne pas souffler
mot de ce qu'il avait vu, sans cela qu’il
aurait à s’en repentir à son prochain
voyage. Il y avait un équipage de 150
hommes environ sur ce mystérieux stea-
mer. _ .[

UN FAIT ETONNANT.

Une bonne partie du peuple cana-
dien souffre aujourd’hui des effets de la
dyspepsie et du dérangement du foie.
Les conséquences de ces maladies qui
rendent impuissant une masse de gens
‘intelligente, sont alarmantes, car la vie
devient un fordeau pour ceux qui en
sont atteints. Pour remédier à ce dan-
gereux inconvénient, mettez de côté
vos préjugés et votre scepticisme : con-
sultez votre médecin ou votre pharma
cien, il vous dira d'essayer une bou-
teille de FLEUR b'AoUT DE GREEN :
votre guérison est certaine. Des milliers
de bouteilles ont été données à l'essai,
et dans chaque cas les résultats ont été
des plus satisfaisants. Achetez une bou-
teille échantillon de 10 cents. Trois
doses guériront le cas le plus invétéré.
Vendu chez tous les pharmaciens du

pays.

 

MARCHE MONETAIRE,

Newaffbrk, 16 he, 24 janvier 1879.
Première dbtation Fobange Sterling 3

jours 489, Boixante frere 486; Green-
backs, 99. 7 Ee

KE. C. BARROW, Courtier.
tip

PRODUITS EN-GRQ$ DE MONTREA
23 Japivier 1879.

Fraun.— Supérieure Extra 4.40 à 4.45:
Txtra 4 20 à 4.25 ; Fancy 4 05 à 4.10; Extra
du Printemps 3.95 & 4.0; Snperfine 3.60 &
365; Forte do Boulangers 4.20 4 4.30 ; Fine
310 à 3.16.

Recrrras.=Blé, 0,000 mts; Barley, 1,200
wis; Fleur, 1,160 qrts; Alcalis, 28 grts;
Beurre, 308 tinnettes ; Fromage, 0,000
meules ; Pois, 00 mts; Avoine, 00 mts;
Blé d'inde, 0,0 + minots; Lad, 00 quarts;
Saindous, 0,000 ncaux.

OI Mion

Le 33 janvier 1879, à l'âgo de rinquante
nus, Bieur Damase 0, de Beaumont, photo-
rraphe. Le service aura lien lundi matin,
le 27, à huit heuros |Le convoi partira de
sa résidence, No 70, rue Ste. Hélène, St.

renta ct amis sont respectueuse.

went priés d’y nesister.

(e matin, à St_ Roch, à l'âge de 55 ans ct
3 mois, Lèger-Wolfred Launière, écuier,
uotaire. Bon service et sa sépulture auront
Lieu dan l'église St. Roch, lundi, à 9 heur: 8
et demie, Le convoi partim de Sa demeure,
rue St François, No, 100, à Di heures. Len
parente.et amis sont priés d'y assister pans
œofre journaux à a

es journaux de optte-ville ont priés de

mprodulpe. 0
- A Portneuf, le 16 du courant, après une

courte maladic, Madamo - esLouire
Richard, veuve do feu Josoph Poliquin,écr.,

 

ET ;
MAGASIN A: -LOUER:

RUB 80‘JEAN. |
la maison et le magasin ci devant oc-

cupé par C. COGNON, Confiseur Français,
No. 3,rue Bt. Jean, Laboutique est munie

d'un excellent four, .
S'adresser à E. JACOT,

Herloger,
No. 181, rue St. Joseph.

Québec, 24 janvier 1879-18

A VENDREOUÀ LOUER.
Le magnifiqueposte d'affaires situé au
o. 87, ruc St. Pierre, Bagse-Ville, Québec.

ci-devant occupé parMM, Blombart & Cie.
Conditions faciles. ‘

S'adrebser à 18‘
Rociété de Prêts et Placemente de Québec,

No, 13, rue St Jacques,
Basse-Ville.

 

Québec, 24 janvier 1879.

La Grande Mascarade
2 . U

Rond à Patiner STADACONA

SUR LE QUAI DE LA REINE

. pura lieu

CE SOIR,

 

24 COURANT.

L'ouverture se fera à T.30 hrs. précises.

REGLES :
1. Personne n'aura le droit de se tenir

surla glace ni dans les appartements à
moins qu’elles ne soienten costumes.

. 9. Les hommes ne pourront se travestir

en femme,
3. Les masques sont défendus.
4. Les personnages nègres ne seront to-

lérés qu'avec une permiesion particulière.
5 L'impersonnification d'ordre religieux

est positivement défendu.

PRIX D'ENTREE,
En costume... .........25 cents.
Les spectateurs...,.........10  “

On servira des rafraichissernents gratis
aux dames qui porteront un costume.

Les spectateurs paieront 10 cents
La fanfare Emerald Independent fera de

1. musique pendant toute la soirée,

FITZGERALD & S1VAGE,
Propriétaires.

Québec, 24 janvier 1879.

ACTE DE FAILLITE DE 1815
Et ses Amendements.

CANADA,
Province de Québec, ?Cour Supérieuge.
District de Beauce

No. 19

Dans l'affaire de

AUGUSTIN NADEAU,

 

vs Demandeur,

GEORGE NADEAU,

Défendeur,

Un bref de saisie-arrét a émané en cette
cause, et les créanciers sont notifiés de se
réunir en l'étude du syndic soussigné, située
rue du Palais de Justice, en la paroisse de
St. Joreph de la Beauce, le SIX de FE-
VRIER prochain, à DIX heures A. M., afin
de nommer un syndic s'ils le jugent à pro
pos, de recevoir un état des affaires du dit
failli ct du régler g“néra)l-ment le dite fail
Hte.

St. Joseph, Beauce, 21 janvier 1879.

D. DORAN,
Syndic Officiel.

24 janvier 1879 =1f
 

Assurance des Cultivateurs et
des Bâtieses Isolées du

Canada

CONTRE LE FEU.

AVIS.

L'Assemblée Spéciale des Actionnaires
de cette Compagnie (Section de la Province
de Québce) pour l'EBlection de leurs Direc.
teurs aura lieu le TROIS FEVRIER, à
MIDI précis, au Bureau de la Compagnie,
à Montréal, No. 86, rue Notre-Dame

J. H. BELLEROSE.
Vice-Président P. Q a. C.

Montréai, 23 janvier 1879 —10j

A LOUER,
Fe magasin autrefois occupé par Mid.

-Giroux & Frère, Droguistes; J. P. Déry,
Libraires; et à présent par MM. Amyot &
Frèree, an No. 34, rue St. Pierre -la pro-
priété de Louis Bourget

— AUS —
Une belle réside:.ce et magasin, hanga-d,

ete, Aitté en bas du chemin Bt. Henri:
c'est un magnifique poste de commerce.

S'adresrer à

IOUIS BOURUËT,
Epicier,

Bagse- Ville.
Québec, 22 janvier 1878—6fp

ONDEMANDE
Une potite fomille désirersit loper une

résidence privée dans les environs de la
Porté St. Jean. La maison derta compter
cinq CU aix chambres.

Adresgez
MAISON DEMANDÉE,
Botte 318 Bureau de Post =

 

 
marchand, à l’âge de 78 ans, Québec, 16 janvier 1879.

 

 

2,000 verges

ETOFFES à ROBES
| | valant de

25 cents & 50 cents la verge

seront vendus

124 cents.

AU BON MARCHÉ,

Coin des rues St. Jean et Collin,
y»

HAUTE-VILLE.

Québec, 20 janvier 1879.

DEMANDEE.
On demande une personne capable de

fabriquer les Cigares.

S'adresser 4 CE BUREAU.

Québec, 30 janvier 1879 —18p

Gobelets sans pieds,

 

 

UN VRAI BIJOU
Egal en forme et en apparence aux Verres
Anglais coupés valant $6 la douzaine, pour
$1 la douzaine seulement

Bons Verres pour l'Eau 50 cents la
douzaine.

#@” Unevisite sollicitée.

PEVEBLEY & CIE,
56, rue la Fabrique.

Québec, 20 janvier 1879.

ALPACAS NOIRS.
 

Nous avons récemment acheté

130 pieces Alpaca Noir

Bien au-dessous des prix
ordinaires.

AVOIR :

50 pièces à 20 cents
ordinairement vendu 27 cents.

50 pièces à 274 cente
ordinairement vendu 35 cents.

30 pièces à 32} cents
ordinairement vendu 45 cents.

Nous avons jamais vendu les vrais
Alpacas et les Lustres à des prix aussi
bas. Nous les recommandons comme
étant l'Alpaca sans falsification quel-
conque et de 30 à 40 pour cent au-
dessous des prix ordinaires.

Seront exposés sur la table du centre à
une bonne lumière.

#@” 5 0;0 d’escompte au comptant.

GLOVER, FRY & CIE.

Québec, 18 janvier 1879.

EDOUARD LAROCHELLE,

RELIEUR & RÉGLEUR,

Succeasenr de feu C. Hianveux dit LAFRANCE

No. 14, rue Laval, Haute-Ville,

QUÉBEC.

Le soussigné a l'honneur d'annoncer au
public qu'il est prêt comme par le passé à
exécuter toute commande en reliure que
l'on voudra bien lui confier ct à des prix
très modérée.
Ayant fait l'acquisition de l'atelier en

reliure de feu C. Hianveux dit Lafrance, il
a fait faire des zméliorations modernes
considérables, qui lui permettront d'exé
cuter tous les ordres qu’il recevra avee la
plus grande ‘ponctualité.
NA" Une visité est sollicitée

ED. LAROCHELLE,
No. 14, rue Laval, Haute Ville.

Québec, 17 janvier 1879

FORTE EPREUVE.

HUILEde CHARBON
QUALITÉ SUPÉRIEURE.

Livré à domicile pour

25 cents par GALLON.
_ 29 dente pa CINQ GALLONS.

PRVERLEY & CIE,

 

 56, rue la Fabrique.

Québec, 20 jauvier 1879—1Mm

 

Magnifique Piano Carré à
vendre

Par OCTAVE LEMIEUX & CIE.

Un magnifique Piano Carré de 7 octaves
en ordre parfait, ayant coûté $400, ayant
seulement que 5 ans de service, à vendre à
très bon marché, B'adresser à notre Salle
d'Fucan, rue et faubourg St. Jean. .

OCT. LEMIEUX & CIE.
Kncantours.

Québec, 20 janvier 1879.
 Tr

  

COMPAGNIE ASSURANCE
STADACONA

Contre le Feu et sur la Vie.

Une réunion spéciale des Actionnairesde
cette Compagnie, tel que prévu par la loi,
aura lieu MARDI, le QUATRIEME jour de
FEVRIER prochain, à DEX heures du_ma-
tin, au magasin de MM. COQLICAN &
PICHETTE, Bloc Renand, 28, rue St. Paul,
Québec, afin de prendre en considération la
réduction des actions du capital souscrit,
et pour accepter lès divers amendements
faits à la Charte de la Compagnie, à la der-
niére session du Parlement de la Pnisrance.

— AUSSI —

L'Assemblée Annuelle,Générale des #c-
tionnaires aura lieu le méme jour et au
même endroit à UNE heure de l'après-
midi. Le rapport des directéurs et l'état
financier de la Compagnié seront sotimis
aux actionnaires.  L’Election des Officiers
aura lien à cette assemblée

‘Par ordre, -

GEO. J. PYKE,
Gérant et Secrétaire.

Québec, 18 janvier 1879 -jd

UN RARE AVANTAGE.

A LOUER.
Poste de commerce important, établi

depuis 10 ans, avec Magasin
et Résidence.

 

Un magnifique poste de commerce situé
dansle centre du village prospère d'Etche-
min, St Bomuald, au sud de Québec, se
composant d'un magnifique Magasin et
logement, avec devanture moderne, Han-
gard, Remises, etc , ainsi que le terrain sur
lequel se trouve ces bâtisses.

Cet excellent poste d'affaire est le seul
dans 1. village où les affaires se font an
comptant, de plus il est situé au centre de
plusieurs manufactures, moulins à scie.
etc, qui restent ouverts toute l'année.

S'adresser À
P. O'REGAN,

Barrière Bte. Foye.

Québec, 14 janvier 1879—15j

Linge de Ménage à
Bon Marché

No:s avons déposé sur notre comptoir
au centre du magpsin, un assortiment con-
sidérable des effets ci-dessous, tela que:

Coton Blanc,
Coton à Drap,
Coton à Taie d'Oreillers,
Cow te-pointes,

Tapis de Toilette,
Lingerie de Table,

Nappes,
Serviettes,

Toile à Scrvivites,
Cretonuss, etc , etc,

que l'acheteur pourra acheter à grand avan-
tagc ; les prix sont si bas que la vente
devra s'effectuer rapidement. > -
On attire spécialement l'attention des

dames sur notre Département de Modes,
qui est sons la direction d'ouvridres de la
plus grande expérience.

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

N, B.—Ungrand assortiment de Coupons
ascumulés durant | annéë, scra aussi vendu
à bon marché.

Québec, 13 janvier 1879.

 

 

Ua   
     

CHEMIN DE FERDU GOU-
VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.

Chemin de Fer Q. M. O. & O.

Le chemin le plus court et le plus
‘direct entre Montréal et Ottawa.

a
Jusqu'à AVIR ( ONTRAIRE, les trains

laisreront le dépôt d'Hocheclaga comme
nuit :

AM PM
‘Frain Express pour Hull à... .9.30 at 4.30

Arrivant à Hand 2.00 P. M. ef 8.00
Train Express de Hull à... 9.10 et 4.10

Att. à Hochelagk à 1.40 P. M. ét8.40
Train’ pour St. Jérôme h.... ....5.00 P. M.
Train de Bt. Jérôme à... ..:. 7.00 A. M.

Los traing Iaiseant,la station du Mile.End
10 mi .uteg plus tard. ‘ ; .
Burcau Général, No. 13, Carré do 14Place

dAbies, » Mo, 13,Farré doiy, pe

  

  
xre HART

Bureau des Billets, 202, rue SH. Jmogres.
"©, À. SCOR|

Burintendant Gétiéral.
O, A. STARK,

Agent Général pour Frot et Passagers. Montréal, 9 janvier 1879,

PP teeeue aptedément del

      Vente par Encan d’un Fonde
de Marchandises Sèches.

ACTE DE FAILLISE DE 175
Et ces Amendements.

Dans l'affaire de

FLIE LACHANCE,de Lévis,

Faill.

Le soussigné vendra an magasin du failli,
Côte du Passage, Lévis, LUNDI,le VINGT-
SEPT du courant, tout le stock de Mar-
chandises Séches 5e montant à $h,053.5",
ausgi les fournitures de magasin $61.60,
pour être vendus cu lots à la ionvenauce
des acheteurs. Co
Le stock sera visible le 94 et 25 -cotrant ,

de 9 houres à 6 heures
La vente à DIX heures A. M. précises.

ALFRED LEMIEUX,
Syndic.

J. ED. DERY et CIE,
E. ot C.

Québec, 20 janvier 1879. LU

‘Cordes dé Violon.
Un envoi considérable de CORDES DE

VIOLON choisies avec le soin ie plus mi-
nutiebx ches les meilleurs fabricanté vient
d’êtrereçu chez

 

 

>. LAVIGNE
25, rue St, Jeau.

MUSIQUE NOUVELLE.

LA PETITE HERMINE

Galop facile ct brillant

(dédié à M. TURCOTTE, écr.)

Par C. LAVALLÉE.

PriX...05 voocce <0vr00 0 0u000) DO CENtine,

En vente chez

A. LAVIGNE,
(Banque d’Epargues.)

Québec, 11 janvier 1879.

Déchets de Salaisons.
 

TÊTES,

PATTES,

ROGNONS,

“ PANNE en Branche.

FILETS,

RETAILLES,

Etc, Etc,

BAS PRIX
J.B. RENAUD & Cik.

72 a 82, rue 81. Paul.

Québec, 8 janvier 1879.

Exposition de Paris.
La maison RENAUD & Cie. a le

plaisir d'inviter ses amis et le public
en général de venir visiter l’assortiment
magnifique d'Articles de Fantaisie, de
Porcelaine Française, de Verreries, etc.,
qu’elle vient de recevoir directement
de l'Exposition de Paris.
On trouvera à notre établissement

une grande variété d'objets convenables
pour Cadeaux du Jour de l’An.

— AUSSI —

Servicos à Déjeûner, à Dîner, à Des-
sert ot à Toilette,

TÊTE-A-TÊTE, CROQUET, MUSCAT
ET APRÈS-DINER,

Une remise de 20 pour cent sur les
ARGENTERIES.

Nous sommes décidés à vendre tous
ces articles au prix coûtant pour du
comptant.
MF Venez et jugez par vous-mênie.

RENAUD & CIE,
24, rue St. Paul.

Québec, 28 décembre 1878.

ETRENNES 1879.
LOTERIE d'un beau Piano neuf, ga-

ranti pour cing années et accordé gra-
tuitement au gagnant pensant deux

. années.
wm

‘Cette Loterie est pour cnconragërIa nou-
vèlle faorication dé Pianos de la ville de
Québec. Ellesvra tirée à la Balle Jacques-
Cartier en présence des souscripteurs

"lu - LE 9% FEVRIER 38/9
Le nombre dos billets eat BNO A trois

cents. ! © det

La prix. du billet pet SUNSBIASTRE.
: 1e pigno est visiblo ct nent Âfre: essayé
tous lea jours, ches _,

ni SPT MF. OTSEL.
Factenr de Pianos,

ko No. 10, rue Bt. Nicolas.
Québ «, 27 déceinbre 1878 —1mp



L'EVENEMENT

 

by gouau,{ if J

Vemlespramitros années; 86 la Res-
tauration, le jeune Magloire Abrial ne
ae distinguaït rmi les étudiantsde
la faculté de Montpellier, cela signifie
qu’il ne hantaitgubro les cours de l’é-
cole de médecine et que les professeurs
ne le connyisgant pas de vie, ne pou-
vaient lu connaître de réputation pour
ce motif que Magloire n’en avait au-
cune. ; ro. nu }"

Un soir qua notre héros yvaquait à ses
études, c’est-à-dire à sa promenade quo-
iidienne, sur ce belvéder gigantesque
appelé lu place du Peyrou, pour char-
merses loisirs, Magloire, qu’un caniche
aussi laid que noir venait d’accoster,
émiettait, au bénéficedu chien vagabond
et affamé, un reste de pain que son im-
patience avait enlevé à un dînerrécent.

L'écolier regordait ce maigre chien dé-
vorer cette nourriture, lorsqu'une troupe
d'étudiants vint à passer. Ces étudiants
étaienten quête et ils faisaient une
chasse au chien, chasse usuelle dans
leurs méquis.JA Montpellier; où, lés su-
Jets sont beaucoup rares et plus coûteux
qu'à Paris, les étudiants sont obligés de
se priver de l’espèce humaine et de se
vabattre sur la gent canine, faute d’hom-
mes morts, on se contentent de chiens
vivants sur lesquelles la studieuse jeu-
nesse essaie l'experimentum in anima
ili,
Pour se procurer des sujets, les étu-

diants.se réunissent en petit nombre ct,
armés de bâtons déguisés en cannes, ils
parcourent à Jx' brune les carrefours de
la ville. Aussitôt qu’un chien errant se
présente, la troupe marche à lui, l’in-
vestit,et; par caresses ou par violences,
vn amène le quadrupède dans le sein
d'un gros sac de toile.
Une fois que cette étrange carnas-

sière est suffisamment fournie, les chas-
seurs portent leur butin dans une étable

"enatit à l’amphithéätre de la Faculté.
Jugez si la bande en tournée se fit

. …æ de courir sur le pensionnaire mo-
.atqné du jeune Magloire, Personne

“-gnorait qu’Abrial he fouissait pas du
ivindre chien, alors il ne pouvait re-
-uliquer la propriété du caniche, et
’illeurs peusait-il à le faire ? Non,
<ires, l’animal qui erraif ainsi à l’u-
v-ature n'avait aucune de ces qualités
qui excitent la çonvoitise : une robe
noire et rÉpéé convréit pauvrement la
vive arête que «lessinait son échine ;
ses Côtes faisaient saillies, laissant entre
elles (les interstices creux : on ent dit
les baguettes d’un éventail ; les pattes
{rêles avaient Pair de deux us mal
ajustés ; les oreilles coupées à fleur de
étget un : thonggn de queue
fis malhéur ifclinait ors
cénstituaient l’ensemble de cd caniéhe
que l'apprenti médecin nqurrissait par
désouvrement plus que par charité.
Népumoipy, bien qu'apeune: sympa-

“thie Tent té réveillée tHez Mél ire
par ce piteux animal, l’écolier ne se vit
pas avec pluisir séparé de son hôte for-
‘uit avantla fin de cette collation qu'il
lui offrait ; et s'il ne dit rien quand le
quadeftède fuit plongé dans le sépulere
de toile, c'est qu’il ue l’osa pas, ne trou-
vant aucune bonne raison à invoquer
<n faveur d’un être tant disgracieux,

Cettecapture faite, la troupe dispa-
rut, et Abrial réva.
O Jean-Jacques, quel paradoxe quand

vous osez prétendre que les absents ont
tort ! mais, au contraire, mon philoso-
phe, l'amitié s’accroit en raison directe
du carré des distances. Vus de loin, les
derauts qui sont les ombres disparais-
sens pour faire place aux qualités qui
sont la lumière. Cela explique pour-
quoi Abrial regretta son caniche.

Une idée triste poursuivait le jeune
homme.
—Après tout réfléchit-il, en rentrant

chez lui, je suis bien bon de tn’inquiéter
de ce chien. . Je le voyais pour la pre-
mière fois ; c'est son ventre, non son
cœur qui me l’a amené. C’est égal, sans
moi peut-être aurait-il évité ses bour-
t aux, car demain on lui fera son compte
... Pauvre bite | a mes cotés elle trouve
la mort quand elle cherchait la vI®¥#Cest
féchaux ;

Abri Ÿ dorfait ddd Fon somme, ot il
ue fallut pas inoins que neuf heures
hicn sonnées pour l’arracher du lit,

Sitôt leve, il ouvrit l'unique fenêtre
«ent phambry d'où; l’on rait la
ess da Pérou, es lui

rappela sit promenade de la veille.

C'est là-haût, ‘pensa-til, à côté de ce

“han de piérre, que hier soir je jetai

quelques miettes au Chien... Dix:
Leures :.....- À midi, au cours d'anato-
ie, vb va le disSÉYuer J'ai cnvie

. Laller le voir mourir, c'ost bien le
moins qu'en:puisep faire. pour une con-
naissante” oc 1
Ax préalable; l Mugloite idesceudit à

sa pension bourgeviso cL .déjeuna de
:ris-bon appétit. Au dessert on parla

politique. Les uns âisaiént : Vive le
roi ! les aûtres : Vive la charte ! Les
Jeux partis s'échauffuient ; ce qui eut

pourrésultat de consommer quelques
‘

4

fieph [

psonL 6

heurcs et quelques
TT était plus de mid
put se reeonnaltre ‘et songer: à sbu
proj”t. «x
—À quelle heure, demanda-t-il, com-

niéncent lds expériences au cours d'ana-
tomie ?

—C'’est selon, luf fut-il ” répondu,
mais d'ordinaire c’est àanzeheures.
—Diable ! ’ alors @ sera fini. Et il

partit. >
Au moment où il pénétra dans l’am-

phithéâtre de chirurgie, les élèves
étaient trop occupés pour donner la
moindre attention ‘au nouveau-venu
dont la présence insolite.p’eût pas-man-
qué de provoquer la curiosité dans
toute autre circonstancd. De son côté,
Abrial était trop absorbé par son idée
pour examiner l’aspeot sinistre de ce
laboratoire de la mort et s'arrêter à
l'odeur cadavéreuse que cette salle ex-
halait. ; o

Sur une table de marbre noir déjà
couverte de la dépouilleencore fumante
de trois pauvres chiens, un professeur
on robe noire en dépeçait proprement
un quatrième qui, selon l’usage, pous-
sait de grands cris. Plaintes lamenta-
bles de nul effet sur des oreilles endur-
cies derrière la double cuirasse de l’ha-
bitude et de la science.

L'opérateur palpa, divisa, tria, éplu-
cha avec un grand sang-froid ces chairs
pantelantes, à chacune desquelles il
donnait des noms grecs et latins. Un
moment le sujet cria trop fort et empê-
chait le démonstrateur de se faire
entendre, il se contenta de lui trancher
la tête pourle réduire au silence, moyen
infaillibleet radical s’il en fut.

Magloire Abrial, témoin de toutes
ces atrocités à l’endroit desquelles ni
l'étude, ni l'expérienca ne l’avaient pré-
muni, souffrait visiblement de ce sup-
plice infligéà d’innocentes bêtes.

Il examina si parmi les cadavres il
ne reconnaitrait pas celui de son chien.
Il ne l'aperçut pas et en fut ravi de
prime abord, mais désolé ensuite en
songeaut aux tortures qui étaient réser-
vées à l'animal encore vivant,

L'opérateur, qui n'avait pas encore
immolé assez de victimes à ses démons-
trations, se dirigea, les mains souillées
de sang, vers le réduit où les autres
chiens se trouvaient entassés.

—Messieurs, dit-il, pour aujourd'hui
ce sera la dernière expérience que nous
ferons.
À cette annonce, Abrial seutit sa

poitrine se dilater, et une lueur d’espoir
illumina ses yeux.

L'opérateur se baissa et saisit un <U-
jet qu’il souleva par la peau du cou.

Ciel ! c'était le caniche d'Abrial.
Cette exhibiffbn ne provoqua aucune

4

impassibilité du plus grand nombre, ce
fut pour formuler le mépris que leur
inspirait cette nouvelle victime.

—J’espère que voilà une vraie pâture
d'amphithéâtre, observa un étudiant.

—Certes, personne ne s’avisera de re-
gretter cette horreur, poursuivit un au-
tre. ‘
—Comumeut donc, nous avons rendu

un signalé service à son maître !
—Est-ce que ç« peut avoir un muitre,

liposta un qnatrième, renchérissant par
là sur le dédain général.

Ces injures barbares allaient druit au

lence. Un momentle jeune homme vou-
lut en prendre son parti et se soustraire
a cette scène quil'affligeait ; mais quand
il voulut sortir, il sentit ses pieds se

r au sol et se refuser à cette fuite.clou
! Cinehdsst aussi laid que la. veille ;
plus malingre,. plus souffreteux peut-
être encore, le pauvre chien était la
attendant son supplice.
—Unexcellent sujet : dit le profes-

seur en le parcourant de la main, <a
graisse ne nous empéchera pas de dé-
tailler sa structure.

Ie caniche, que la vue de cette foule
épouvantait, semblait respirer avec effroi
cette odeux-de sang dontétait imprégne
l’étal de son boucher. La pitcuse bite
dentait dé sa narine‘ effarée les cada-
vres encore chauds de ses prédéces-
sours, Elle frissonnait de tous ses
membres et poussait un faible gétuizse-
ment.

L'opérateur renversa brutalement le
chien, prit le scalpel, ét d’un bout à
l’autre, déchirant le ventre du pauvre
animal, mit à Du le mécanisme de la
vie. Le patient n'éleva pas ses plaintes,
et, au lieu de se révolter contre ce bar-
bare traitement, il se contenta de lécher
le main sanglante de son égorgeur.

- Je vous laisse à penser les angois-ci
thuettes de l'étudiant ; il essuyait le
contre;conp de toutes les douleurs de

ien. Bientôtaprés le malheureux
animal dont on cnlevait les boyaux os-
saya un mouvement, aussitôt compilé
puur s’arracher à dès tourmenteats. Re-
tenu à sa place, il tourna alors son wil
suppliant vers les spectateurs comme
pour, chergher dans cette foule s’il ne
trouverait pas une main secourable et amie. Ce regard pénétra l'âme d'Abrial,

teillos de plus,
quand Magloire

pitié parmil'assistance ; ctsj quelques |
spectateurs ‘so dérôbèrent‘ à la glaciale |

cœur d'Abrial qui les dévorait en si-,

il n'y tint plus oh d'un bond i .

in fes degrés qui le séparaient du dé-
monstrateur et de la table demarbre.
Ce brusque inouvement suspendit l’ex-
périence et excita une bruyante curio-
sité, Ie chien profita decette divemiqn
pour sd.felevar péniblement. Effärou-
ché et se soutenant à peine, il embar-
rassait ses pattes dans ses boyaux qu’il
trainait. Il fit ainsi le tour de la table,
car s'échapper de ce centre funeste il
n'osait même pas le tenter. Il sentait
bien qu'il était environné d'ennemis
aussi mortels que le cercle de feu au
milieu duquel le scorpion se suicide.

L'étudiant ne pouvait parler tant il
était ému. Le chien courut vers lui
comme pourse réfugier dans ses bras.
—Messieurs, dit enfin le jeune homme

aux mille spectateurs qui le tegardait
ébahis, messieurs, et, vous, monsieur,
ajouta-t-il en se tournant vers le profes-
seur, je vieks vous demander la grâce
de ce chien!

(A continuer.)
 

!Beurre !
25 tinettes de Beurre de choix pour famille

GINGRAS & LANGLOIS,
No. 54, rue du Palais.

Québec, 13 décembre 1878.

!Beurre

AU PUBLIC !
BECOMPENSE

$3.320.00
Il à été foudt en France des prix dcstinés

aux favants, qui par leurs iuventions
avaient fait progresser les sciences.  L'uni-
vers entier cst appelé à concourir, ct dans
la liste des lauréats on trouve des Anglais,
des Américains des Allemands, à côté des
Français. Ces prix sont reconnus dans le
monde scientifique comme étant la plus
haute considération qu'un savant puisse
obtenir, de l'excellence de son produit et
de son inv- ntion. :

M. LAROCHE,
PHARMACIEN,

à obtenu ce prix pour les procédés de fabri-
cation du

QUINA LAROCHE
ct la commission duë réeompénses voulant
reconnaître d’une façon plus formelle le
service que M. aroche avait rendu à la
science et à l'humauité, ajouta une médaille
d'or au prix de 16,000 france Depuis, M.
Laroche à obtunu des médailles d'or à
toutes leg expositions où il a envoyé son
produit, les médecins de toutes les partice
d'i monde ont donné raison aux jurys et le

QUINA LAROCHE

est prescrit rar tous les docteurs des deux
continents

LE QUINA LARCCHE

couti: ut la totalité des uombreux principes
contenus dans les trois meilleures sortes de
quinquina (jaune, rouge: et gris) extrait
directement de l’écorre ct n'a rien de com
mun avec les vins préparés avec le sulfate
de quinin-.

LE QUINA LAROCHE

est le plus efficace ct le meilleur matcué
des vins de quinquina : Un verre dv

QUINA LAROCHE
équivant à trois verres de tout autre vin de
quinine.

LE QUINA LAROCHE
vu la foire de ses principes doit étre p is
par putites quantités, l'avis du médecin cat
le meilleur guide.

LE QUINA LAKOCHE
est approuvé et recommandé par tou- les
journaux dc médecine.

LE QUINA LAROCHE
Est toujours «fficace comme

TONIQUE ET RECONSTITUANT

contre le défaut de force et d'énergie. les
affections wc. l'estomac, débilité générale,
piles couleurs, lymphatisme, convalescence,
suite de couches, cholérine, etc.

Contre les diverses affections fébrilcs wt
les fièvres de toutes natures.

L'Administration du Quina : aroche, 22
et 19, rue Drouot, a décidé qu» ses | roduits
seraient détaillés au Canada aux mêmes
prix qu'en France, droits de douane {25 p
c.] en plus, L'Administration prenant Lous
les autres frais 4 va charge.

PRIX du grand flacon, §: 25
fe i“ petit s 75

Seul agent à Québec, chez M. BRAS-
SART, professeur botaniste diplomé, rue
St, Joseph. St. Roch, No. 39 ct 392.

— :

Sirop et Pâte du Dr. Zed

Médailles à Paris.

A bass dde * Codéiue ” et de “ Tolu
contre les Brourlites, Phumes, Irritations
de Poitrine, Catarrhes, Insomnies.

Boite : 11 25 Flacon: 273, Dane toutes
les Pharmacies.

FER DIASTASE
Assimilabl: du

DR. V. BAUD
Sous la foriae de Granules bien dosés, le

Fer biné à la Diastas« par la germina-
tion dès graines de Cresson est lé plus actif
et le plus facile des Ferrugineux pour les
femmes et les enfants délicats. Sans saveur
ni constipation. Contr: Panémle. Sang
pauvre, Chlorose, bte.

A vendre chez

M. BRASSART,
390 ct 392, rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, 23 novembre 1978 —1fe 

2'CIBI
AgentGénéral9
chand.à Commission
. N . w_-s

A: l'honneur d'annoneer auxMur-
chands de Québec et dés Prinoipales
Cités de la Puissance du Canada, qu’il
revient d’un voyage en Europe qui lui
à permis de visiter les

Principaux centrés manufacturiers d'An-

gletarrg, dEcospe, dyInlande,. de
France,At] Bel-‘ !

gique et dé Hollande ;

ét qu’ilaprisdesarrangementspour fa
vente de LEURS PRODUITS.

Il offre au commerce au plus bas prix
des manufacturiers, une variété consi-
dérable d'effets divers.

Les échantillons seront visibles à sa

SALLE, DB VENTE. |

No. 80, RUE ST. PIERRE

d'ici à quelques jours,

Ceux qui se proposent d'acheter
quelques-uns des effets que nous pu-
blions dans la liste qui suit, feront bien
d’attendie encore quelques jours.
En attendant, je dois dire que je suis

l’Agent des maisons les plus IMPOR-
TANTES de Bordeaux et des autres
villes du midi pour la vente des diffé-
rents cris de Vins Francais; Agent
des maisons en renom de Cognac et de

de la célèbre ¢ Eau-de-Vie de fine
Champagne,” ainsi que pour la vente
des Vins Champagne, des Liqueurs
Françaises et du Vermouth Bitters, et
des fameux Vins du Rhin, y compris le
célèbre Vin de Moselle Mousseux.

Aussi agent de la maison J. J, Mel-
chers & Cie, de SCHIEDAM, dont la
réputation est si bien établie pour la
vente du célèbre

GIN DE HOLLANDE !

de qualite supérieure, en boîtes et en
tonneaux.

J'ai aussi pris des arrangements avec
les fabricants d’Etoffes de Leeds, Brad-
ford, Hudderstield, Rochdale, Dews-
bury et autres villes manufacturières
d'Angleterre, pour la vente des diffé-
rents effets qu'ils fabriquent, tels que :
Etoffes en Laine ordinaire, en Laine
filée, Etoffez h Robes, Draps, Tweeds,
efc., rinsi que toutes espèces de Tapis.

Les même: urrangements ont été
conclus avec les FABRICANTS D'IR-
LANDE ET D'ECOSSE.

Je dois encore dire que j'ai une col-
lection tres cousidérable d'échantillons
de produits Français, Allemands et
Belges, qui consistent en Soies et Satins
noires et de couleurs, Velours, Pluches,
Rubans, Popelines, Merinos Français,
Delaines, Cachemires, Serges, Baizes;
Etoffes à Robes de Fantaisie, Bretelles
Elastiques, Toile Elastique Française
pour Chaussures, Soie à Coudre eu
Fuseai ct en Echeveau, Drosses, Pei-
gnes, Parfumeries, Pipes en Ecume de
Mer et Cigare: Allemands de marques
différentes.

Cuir Fruny.i-, Belge et Allemand de
différentes qualités et de divers prix.
Ce cuir peut être employé par les Fa-

les Selliers, les, Relieurs, ete.
Il fait aussi une spécialité de GANTS

DE KID,et représente les manufactu-
riers les plus en renommé de l’Europe,
y inclus les coupez bien connues qui
suivent, Jouvin, Impératrice Eugénie,
Joséphine et Cromwell.

ENDUIT UNIVERSEL,

J'ai en outre été nommé seul Agent
pour ‘ L'ENpuir UNIVERSEL,” un Ver-
nis supérieur, qui sert aux Maisons, aux
Navires, aux Cordages, et qui s'applique
sur le Bois, Fer, Acier, Cuivre, Zinc,
Ferblanc, Verre, Pierre, Plâtre, Carton,
Paille, Toile, Cuir, Dormants de Che-
mins de Fer, Poteaux, Echelles, Quilles
de Navires, Voitures, Planchers, Cou-
vertures, Nottes à Poisson, Tentes on
Toile, et aux Cables Sous-Marin. Enfin
à toutes les matières grossières du tra
vail quotidien du monde.

; Vernis préserve l'article qui en
est couvert de l'action de l'air, du feu
et «le l'eau, ce qui est prouvé par le
certificat suivant.

“ Ce Vornis i regu les témoignages les
plus flatteurs de l'Amirauté Anglaise
et du Ministre de la Marine Française,
ainsi quo du monde entier qui l’a pro-
clamé aExposition de Paris, une «les
plus belles découvertes du siècle.”
Une première consisnation de cet

article vient d'être reçu par le dernier
stoamer à Halifax, et sera offert en
vente bientôt.

Québec, 30 décembre 1878, 

  

la Charente pour la vente de Cognac et:

bricants de Chuissures, les Charrons,

-PROTEOTICN-++
To mt

ae

CE. BF, ROCH,QUEBEC, |"!
“*A l'honneur de: prévenir ‘le: public;
ses amis de la ville et dela..campagne)
qu'il est décidé à accorder lavvd|

+ PROTECTION.|
à touë'les-achbteurs quivoudiont pie
©Phouoserduno Ville,5°
HET Th snA
AFIN DE LES PROTEGER,

1
Il a décidé de réduire à des prix excep
bionnels les Marchandises suivantes :

! ft

300 pidees Twoeds; vr
50 ‘“ : Drap Noir Moscou.
60 “ Drap Pilote,
40 “ Drap Castor.
200 “  Alpaca Noir.‘
100 “ Cobourg Noir
25 “ Crépe Noir.

300 “  Shirting. © >+
200 “  Flanelle de Couleur.
300 “  Wincsy Carreauté.
200 “ - Wancey Uni.

10,000 verges Etoffes à Robes. -
200 « Coton des Indes. ‘

2,000 livres Laines à 50c. la Livre.
5,000 verges Flanelle à 15 cents.

Et un assortiment complet dans tous
les départements fe

A des conditions exceptionnelles.

N'oubliez pas de venir\ vigiter le ma
gasin de

_F. X. LEPAGE, |
No. 53, rue de la Couronne, |

St. Roch.

Québec, 31 octobre 1878.

Répertoire à. l'Orgamiste
ou |

Recueil de Chants Grégoriens

 

Deuxième Edition

Entièrement refandue et ‘considérable
ment augmentée

Par J. B. LABELLE.

Orzaniste de I'Bglise Paroissiale de Noto
Dame de Montréal:

Pris. e0n 0000 PARAPAPER 16.00 le volum :,

A vendre chez

R. MORGAN,
Marchand de Piano et Musique,

28, rue la Fabrique.
Québec, 9 novembre 1878.

COTTAGES A VENDRE!

Le soussigné ayant donné le contrat de
lu construction de sept magnifiques Cottages
en Briques, couverts en Ardoises, Tôle cu
Ferblanc, élégamment construits et fin!
sur le chemin de la Petite Rivière, à l'eu-
droit appelé Bijouville, les offre en vente à
bon marché et à des conditions très raisou-
nables. Pas de rentes foncières, ni de tax-.
Pour les plans ct autres renseignements,
s'adresser à

 

A J. AUGER,
No. 105, rue 8t Pierre,

Vis-à-vis la Bauque du Quebec.
! Québec, 28 aolt 1878.
 

AUX FORGERONS.
  

     

  

  

(und

Acier, Feren Barr

Boras, PLAN Feuillar?

Euncluines, Etau.r.

Chexilles, Limes, Filières,

Clous à Cheval pointé et nor,

RAPES A CHEVAL.

Nous pouvons vous offrir une Ra:a
supérieure à n'importe laquelle, ’

LE TOUT A BAS PRIX.

H. S. SCOTT&eT®.
No. 60, RUE St. Pierre,

BASSE-VILLE,

Quélrec, 2octobre 1815,
|LONGUENT OPHTALMIU
| DE

CHAMBERLAIN
Est le meilleur et le plus sd:
REMEDE

pour les Haus d'Yeux et des Pauplères,
provenant de Contuston, d'Inflammat
causé par le froid. ' ation, ou

PRIX 35 CENTS LE POT.
JNO. MUSSON & CIE.

Droguistes, Propriétaire
Québec, 26 Juin 1878, Or Ctadtes.

|
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